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Le lendemain matin à 4.h1, Nucleus et Memnrane ss rencontrent 

i? lace cie la Riponr1e, et cie là descentient à la gare. I l iait nuit 

encore, et tout dort dans la cité; seul ie bruit de nos souliers 

gr i n ça nt sur le s p à v é s , t r ou b 1 e 1 e s i le n ce ci e la v ~ \ i 1 e . Que l que s 

becs de gaz nrÙlent encore parci par là,,fojetant derière nous des 

ombres indécises ;;:->al.'..ongeant démesurément., Je ns sais si 

't · r 1·s J··e trouve une saveur toute particulière vous e es com::,:e E10l, na 

à ces échap;ées matinal~, à l'heure oü le bourgeois ferme 2ncore 

les cieuk yeux. 

l'ious som,ues à la gare. t®unis de nDs bil.Lets, nous arrivons 

dans un compartiment parfaitement obscur .Le Nucleus se ~ubstituant 

momentanément au persunnel de l>administrat1on, enilamffie un des 

q u in que t s pré p osés à 1 , i 11 u min a t 1 on ci u wa go n. Ce t Le i n i t 1 a t:;_ v e 

pleine d'apropos permet à la Ce.l1u,e de caler ses colis, et de 

jeter un coup ci>oeil furtii sur son entourage. A droite, seul 

d'ordonnance ;cienière un tail; sur un banc,Pandore dans se~ bottes 

le u rd ans une a t t i t u de mé di t a t ive Au fond trois pékins d'aspect 

inoflensir.Cette çonstatation raite nous passons à l,orcire ciu jour, 

c-à-d. nous entonr:o.,s Cun quel cor. et une foule ci,autres au -i

granci ébahissement de l>assistance dont une partie se disposait 

à roupiller. 

Bientôt cepndant nous cessons les chants pour admirer te 

spectacle toujours si magnifique du lever de l>aurore. Cette 

coloration variée croissant insensiblement, ces tèintes douces d'anor~ 

Œ'abor 
I 

puis éclatantes, qui il1um1nent ia rive, et ëniin / le. 

'.:io lei l venant inonder de s8s feux tout ce beau nassin du Léman , 
, 1/IU', 

tout celà fo:i;-me ti.elle feérie lurdneuse, un tableau tei~2rr;ent 

sublime,qu,il parait toujours noiliveau. 

Il est '7h./t lorsque nous arrivons à Vernayaz. Sans 

nous arrêter nous gagnons le vil.Lagejet 

nous avisons le ch~mant sentier qui 

de là, évitant la grand'route 

conduit à Guéroz. le 

chemin 
1
qui tout d'abord escalade la coL.ine de Guéroz,t/4.continue 

2n cotoyant le bord -~es rochers au pieci c1ës quels le Trient :roule 

son ~au verdâtre. De tsmps en temps un endroit favorable permet de 

s·.:o pencher et de sonci0:r la profondeur ae l'abîme. Nous ne résistons 

pas à l'envle d'envoyer dans le goufre quelques tragments ae notre 

14thosphère 
1
dont nous admirons lea bonds gigantesques. La Membrane 

donr:e la formule d8 ia courbe décrite -,tanciis que .Nucleus ébauche 

une théorie séduisante sur les prop:riétea des trajectoires plJ~-

geant&s. 

l 
i. 



Cependant la faim colru,ence à se iaire s,::,nt1:r, et nous jugeons 

prucient Je prévenir sans tarciet les sf~ets cie la ~Yingale toujours 

si iunesL3s chez la meïr1brane, cet organisme n\;.ta1H pas encore par-

venu~ à un état de croissance ' , ~ . . !· Qeilnlt:i . .L et ayant parconséquet 

besoin ae réparer plus souvent les pertes ~unies par sbn organisme. 

Une ou deux pier?es mouss-e~ vont ~ous ~ervirde sièges. Tout 

e n a l ~ e §;8 a nt U Ile CO t e L, t t t d ·; p O r c , nous devisons ~ur l'emploi 

de la journée; nous anan.donL0. s ,1Jtre p:tojet primitd qui était d'al

ler à Salvan pour es2ayer de L.nLr lr:: col de Balme. 

Nous ne tardons pas à nous remetcre =n route. C2 s~ntiur 

de la rive droite du Trient ert vraiment dea plus pitLoresques Jt 

récorrpens0ra~t à lui seul des fat~gues de la codrse; aus_i est-ce 

sans nol1s en apercevoir p.::esque que nous ar1ivons _::.uz la ;:oute cie 

Tête-Noire. De là à Trient 11 n'y a qu 1 un saut, et midi sonne quand 

nous y ar:dvons. 

Trient, 20 minutes d'arrêt. Juste le t,:;rnps de troubler 

une absinthe et nous reprenons notre course au clocher. 

Le chemin du col ae Balme, da~s la première moitié ae son 

parcours riu moins, monte en zig-zaguant sur une pente boisée, ce 

qui est toujours fort agréable. Tant que nous somffies sous l 1 0Tu

brage protecteur cies grands mélèzes, tout va bien; mais vers le 

haut du col, c'est déjà moins commode. Ce satané Soleil nous rôtit 

à grand feu, et nous fait suer une sauce abondante. Cependant le 

moral de la colonne est toujours excel_;_ent, grâce surtout au::~ ~ 

ponrn.es de la M. et à la ])IDetite gourrie cie café coniectionné par 

la· grande maison Nucleus à la Ci té. Cet elixir aromatique aont 

les propriétes stimulantes étaient connuea~des ]édoins oien avant 

l'introduction de la poire à poudre à Tolochenaz, est absolument 

souverain contre les ciéfailJ_ances passagères. Errtendu avec de l'eau 

il calme promptement les altérations de la gorge récentes ou invé-

A quelque 20~ mètres au som~et, une apparition soudaine 

ati.:ire n.otre accent1on. Le diable sous~ l'aspect d'un ei.é:Oitant 

de boissons, s'ap;roche ae nous pour nous induire à boire; La 6el

lule qui a des ptinci~es, mais qui n'a pas le rond, repoussel'of:re 

ciu. tentateur par ces paroles pleines dt': O:ignité., '' Sacheivil pin

boit jamais à la montée'·. 

l O m è t r e s p lu s ·l o · i n la c o lu n ;-::. e s ' a n ê te p r è s d. ' u n c l a i r 

ru~sseau pour troubler une Pernod. 



Il est 2b.J~ lorsque nous touchons le sommet du col. Le ciel~ 

est d'une pureté idéale et la vue du Mont Blanc nous arrache des 

cris d'admiration. Il semnle que d'ici on pourrait pres~ue toucner 

de la main le colosse des Alpest tant il parait rapproché. Je 

m'a~tendais 1il est vrai
1
à une vue plus dévelop 1 ée en largeur.les 

,. 
êlevations vois1nnes ne laisse~guère voir de la chaine 4ue le s-ul 

massiî du Mont Blanc. mais qu'il est imposant avec son cortège 

n'aiguilles! 

A peine ~rrivés, il nous ftut songer au départ.Nous cueil~ons 

rapidement qu~lques charmantes gentianes en souvenir du col, et 

après avoir bouclé les sacs, nous nous mettons à dégringoler te ~ong 

du sentier. trois quarts d'heures après nous bOmmes à Trient. 
t / 

/ o,ns une course bien ent~ndua, en évite ordinairement au retour 

l ·e h . d 1 ' . " c~m1n e arr1v_e. C'est ce qu'il noµs est îacile de faire 

en suivant la bel1e route de la Porcle~2à3cents mètres cie montée 

:pour atteindre le somn.et du col, et de la descente ju$qu'à Mar--:-

tigny. Cette descente sur Martigny restera mémorable dans le sou-

venir des participants, par le aeu~ l 1 êclosion d 1 un certain nom

bre aiopéras grand genre qui depuis sontirèstés parfaitement ina

chevés pour 1~ plus grand bien de la rép~tation des auteurs. 

Il serait un peu long de suivre tous les lacets de la grand' 

route, heùreusement qu'un petit sentier nous permet d'abréger et 

nous amène à 6p. à Martigny-Bourg. 

Avant de prendre notre train r-ous avons juste le t~~ps d~ nous 

octroyer une choppe dans une pinte dont M. con~ait la tenancière. 

~ 7b .. le dernier train nous eIDporte aans la airection de 

Lausanne oü nous sommes tout heureux 3h. après dé regagner nos lit(. 

Lausanne le li octoore 1890. 
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friands d'émotions clubistiques &'adonnaient avec frénésie aux e 

expéditions n0cturnes. Gravir pa1 une nuit noire l'étroit sentier 

bo:tdé ùe precipices, sscalader ies pent,=cs d'un som,Let guidé par 

la _,_ueur des étoiles, était considére comie 12 suprême chic.On 

acmiral t le Nucleus devançant le sole il au som::,et du Tone:hthorn, 

on s'enthousiasmait en Lar1ant la montée du Bois Noir en pleine 

nuit, on parlait même d'aL_er pas~e:r la nuit sur la 6ime de l'Est. 

C'était une véritable inovation dan.s le dorriaine des cour

seJ, inovat1on heureusa, féconde 2n incid~nts imprévus , riches ~n 

surp:::ise ,; iilOL toujours agréable, du moins toujours originales. 

Ajoutons en outre que la course nocturne joint à ses nombreux 

agréments, celui de réduiie l~s frais d'hôtel~ leur p1us simple 

e xp r e s s i o n , ce q u i e s t 1 o 1 n d ' ê t r e i n d i f f é r e nt a u x ce 1 _,_ u a r d s t o u j ou r s 

profondément pannés. 

C'est bien pénetn,s cie ce dornie:" av2.nta.,ge,que l:; ~ 

s,~pterr1bre 86, le Protoplasrne ~t l:_ .Noyau cie la Ce1_,_u c;, ciescendirent 

à Ouchy prendre 1~ nateau de 3 heures, uans l'intention d'alier 

à ia Dent ci'Oche. 

L:: t m p s e s t ::: u iJ e r be , (; t l a p a r t i a p r o me t G e l ' ê t r e . 

Ap~uy~ sur la proue, le Nucleus songe. pendant ce tsmps Proto, ~ 

toujours pratique, consulte ses cartes, retient son sac, et 1 

rait une ieprise à se~ pantalons. 

11 est ores o'.e S. heures,_ lorsque nous débarquons 2. Evian. 

Nous quittons sana re~arri cet intéres~ant port rie mer, pour rronter 
- . I 

al_,_egrerrent ciu côté ue Saint-Pol. La route que no'!s s,;ivons e~:,t 

bordée d'une rang§e d'arbres fruitiers. L'astucieux Nucleus que 

des uispositJons natJves ont ae 

sion~errent de la Cel _u a,,évelop~e sur la pro~1iét& aes idées 

s u b vers ives q u ' i 1 me t a ·u s :_ -.L· -'-l, o~ 'L,-e n · 1-· L - _ap::-' lCaL,lOn. 
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I 1 es c i ;r.e e n t r ' au t r e e s 1 u at 1a cé en l'air re_c f-

tre aa s Sâ c ,se n 1re 

satle a 

i: l'abat, 11 est aoso e t ir.esp n

cle s ramas e 

la poire, ~t la Cel - s' èloi ne es o ches o ndees. 

11 fait presque n· i t :rs e n ... s ar ivons à e:t e·, etit 

ce e 1 : a c n J. s 1.:: 1 t r o s a s 

ï:_ ca n \A o o m e se ._e t a. . e é ' ~ t e 1 e ..ca D~nc a.'Oc e. ü e ·il et~ ,,, 
acorte _ c s c. ·me éger, ous a~. ort.e u i 

o n cru p a ys , u p a i s t e l a o Ifu e , ci on t lt eauco p 

ien. t.,onstatado raite, e t c. s 

J t re •. e t ca • c chou o s 0 n c s yn 

o re e:videm ent 1 a re n Vl 

'e ui ·,ra t. s reme t . 1e· Y qu otre co. s -..at1., c'est 

a a~ni gue c up 'oei · u en écou~ re s r les 1 chers J.e . ÏSt. 

ltt ns ' · ~ te l r e .Lat i e me nt ... s t c s , e c n s a .. ra .., s 
u ve t· 1· ~ e d•·- "' . 1· , .• r c 1 ,. ' a~· ~ ' a 1 l 

' ~ - .., .... " d. -'- i r Cl .1.e.1 cc:.ns e me e 

n ::, . Er. e p ~on ·e e r e le s- ti-:1 s., r-c a 1_.ires d'·. e n-
pe1n route n 1s v 11a 1, M"c ,.2.~is 1'eau, ça ~\lêure e , 

q · ) e 1 1· s -t n y_ t ?. a J.: s d r roto en t la 3 !:: 2 C -i ce nature sùrpas e · 
ce 11 Peau- e 1- ie•y e .. e_c, n/4at"pas t r e a ret uvei e 

leine oret u rér1·tao es .. · 1· r . 1 · - eus e s 1 on ta 1. j.1e ae 

rra -ut a 0 r a t r C t1e .1 Vie X tronc d'an;re t: con t:re 
u b oc (; emin.. 'est tres a ..1.san je vous d.':> ~re, --t Utta t 

p ot ure C e ù 
.. 

pa e . 1 on .e Y ' ~ . ? e. - y 0 1 , u_ a-t-1 1. ·es r-

s:tn .. s i vLe ... y t d1:: l, oer da.s U1l rr .•• - Est-el ~ a 11 e 'i .,.. .......... 
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rrajestueüs<è: d2rière un contre:to:ct cie la montagne ·~t--v-i.8l1t êclai:te_ 

la s c è ne . E L .:'- s t d r ô 1 e "· a s c è ne ; gr â c e à l ' o b s c u r i t é n o u s n. o "' s 
I 

::. o m ,; e s " n g a i es au de s :.. u . ., ù ' u n p ré ci p 1. ce q u ' 1 1 n ' au ra :;, t p as ê t 2 p ru J. e , c 

ce s~ivre plus 1ongtemps~ous no~s én éloi~~oils prom~te~ent Lt guiaes 

par la clarté ùe Phébé, nous ar.:. ivons tïentôt s:ans encom0re su~ ï.es 

paturages ci'Oche. 

La soirée :st vraiment magnifique '-ét nous aL_ons e11 proilte:r. 

Tout en ~aisant provis~on de bois nous ar:1vons rrès d'un r~is~el~t 

au tord ~uguel nous al~ons bivouaquer. L'endroit est charmant et 

· "rès bien aDrité. Un feu clair briLe Dientôt , et penciant c;ue .Prot0 

exhibe L comestible Nucleusprépare L chaudron L:au.ic.on.,el cians 

1e~que1 nouil._ra tout à l'heure un thé réconfortantCes Csl~uJarcis, 

quel.1ss heureus2s , / p . . - -. , . , . -gens. enoant que 1~ vuiga1re s engouciit sous la 

plurr,e, att2nciant pour .::ep.!'.enG;.e s-. '° occupations rnon~L,a.e.S L rc:touL- Quo 

c.u solei1; 11s font du thé sur la Dent ct'Oche. 

Après le tté c'est l'ornelet,e, après, c'est aut~e clrnee, bref, un 

repas complet.Cepenciant vers l~ heures la.col0nr.e s'ébranle. L_ est 

décide à l'unarnin~té d&escalacier la Dent par 'escarpement rocheux 

qui se cires~- i .vant nous. Toujours guidés· pat la lune, et char~és 

chacun a'un petit cottret cie bois nous comŒençons l'ascension. 

C ' e s t un v ra i p 1 a i s _ r dé e--e gr av L ce s :r o chers ; p a r fo i s p out ta ne 1 e 

petit. cotrret gène L.s mouveïi,ents. Cc:pa,nciant 0'.1 a.Live san:: tYOQ 

de peine au sorr,cet après une heure de grimpacie. 

L_ spectacle qui nous attend là haut n'est pas de ceux dont 

o:n jouis2e . Ou'tent. La ~ rr.as:;e du Mont Blanc, la blanche coupoL 

du Corr,nin, les .Dents ciil Midi; éclairés par la pleine 1un•6 r font Uil 

tableau des plus original. Cetle pale clarté ae la 1une n'accuse 

que cies contours indécis, et donne au paysage je ne sais quoi de 

vague e_t de mystérieux. C'est en vain, qu'on cherche une limite 

à cet horizon vaporeux, il parait 1nfin1. Autour de soi les 

blocs revêtent des aspects bizarres et monstrueu~e-s; on voit partout 

des têtes ou l'image de quelque gigantesque anirnal. 1' il1usion la 

plus curieuse vous surprend chaque fois que vous posez le pied aans 

l'orrbre d'une pierre,on se croit toujours en présence d'un petit gou-

fre quelquonque ;c'est très amusant je vous as::ure. Car enfin tou

jours voir clai_rement o;lon .Pose le pied, ça devient banal. 

Quelque chose qui est beaucoup plus fréquent qu'ûn clair 

de 1 une a u m o i s de s e p te rnb r e ~ c ' e s t 1 a fr a i c h e u r de s nu i t s de ce t te 

époque à la montagne. 

• 



• 

Nous ne taraons pae a sentir l'~mpér1eu~ oesoin ae ao s rc

cr.au1:er. Les petits cot réts ae oois sont mis à contri1.1utivr.~ ~oar ' 

alluTI.er un petit feu, oien petit ,car le oois est rare t la nJit 

est longue.Nous nous olotis ons tant bien que mal auto~r ae :a ~lan

rre, et nous cnantons pour nous distraire. Nucleus rr.érre , pro:onaé

rrent irrprésionnè par le calffie et la poésie de cett~ oe1~ nuit, 

sent souaa1n s'epanouir en lui ... ne ,,erve poétique et r:.us:.cale qu' 11 

reg1ette 1ort à ce rr.on.ent de n~ plus posseaer. Il iilr.paétise et 

ctante tous :es petits 1nciaents qui se présentt.nt. 

, c:. rs 1.._ s deux r.e ures la ~ une s'éteint. Son gros b 10.oe lt>U ~e 

dis~arart aans la oru~e lointa:ne qu1 pour JD instant s'an1rre t se 

co:ore, puis tout devient soœore et conîus. 

Pas de lune ,c'était sup;ortaole mais pas ae eu, di:!i-

cilerrent .Et pourtant ,rr.algrè la parcirr.onieuse alimentation au foyer, 

à S.r.eures nos soutes à bois etaient par1aite~ent vides. ~ue .aire~ 

,oyons rron cher Proto, toi qu'est sagaCe, invent du oois. 

- Pas si bête, il y a assez ici. hous no..is etions corr.pris. en er..et 

le oois ne rranquait pas. Une croix gigantesque s'elevait no loin 
,, 

ae nous s1..r ce somTI.et aenuae. Sauve par la croix,, rr.e ai"t rroto, 

je ne con",ais que ça, et aussitôt prenant so."' rrartea~, il se T!\et 

a esquiLer le tronc syrroolique. ras uien 1ort croyez-le ,enl vant 

j.;.ste ae quoi entret nir le feu. Ce oois ava,.t pour nol.!s le grana 

avantage ae nous réchauirer plus encore en l'a~.achant qu'en le 

regaro.an .. orûler. 
Grâce à ce corr.bustible inespere, la Cel.1.u e attenctit sans 

trop sourrrit du iroid, le retour ae l'aurore. A 6 heures l~s ~an!:r.s 

' 

cirr.es corr:rr.enœnt à se colorer, la nap1e rie orouil1arc. ecouv1ant to te 

la plaine cortn.e a'un linceul, corr.rr.ence à se àécn1re:t, et oientôt l'as

tre au jour ap~arait eclat2nt et surtout viv1,.1ant pour nos rrerro~es 

~ngourais. ~ous le saluons a'~n triple no ra, et apres avoir encore 

acrri.ré le rr.agnifiqùe panorarr.a que nous al ons quitter, nous corr. en

cons _otre aescente s~r le Cnateau u'Gcre uous • -Y ··ions·> • , ~--~ • G on. 

Pendant oue 2roto ~rend quel~ues croquis géolo 5 iLues ae la con-

trée, 1: Noyau se J!l.c! 5 e Gà.11~ v.r. ..,0r... eil ret-1ar;;.tte...i a. ?Zil~eu 

d' .. !le pe_ousa .!-~ùl i.U.e~ .11 y se1:a.1.t encore s1 1e sus-a1t ?rote, 1.e 

,.ous descendons rapiae~ent 

r _u ac ar~cn eu ~os ~-v ro~s sa~ peine un~ instal-Jusa_J'a bo d l D 

.. ,. - ·" e et man 5 er un mu.c au. Ap es lation fa7oraole pour ·a O nt eth d 

quoi nous ~unt: .. uv.1s .Jt-e route par le val. on de Nove1-=

su r .:> t-ui ~ b •• .La. re ntree su Ni an se ~ i t dans ...i • excv l 

jus ù.e 

- .. 
aie ons, .:::.âc-;.: surto L ci.:.-. J:,Om .e::. t a.UJ. r~ol .u pa1se1~ 

0 1.e. 7. e ... r~s 1 ... aL~-lu .0 ..> d.é9a~9i.Je vuch, pell _oc~ 

h. • ae nos l 

e ...., . 

1 . 
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l LAUBRE PENSEE 1/NTERNATIUNALE N" 7 1----· ___ ., _____ ,., _____ . ---·-·--··----------~-'.!"'..-

s transformations profondes de notre planète et Il col!l,aboTa il ry a ,une fquinza,1ne id',a,nnées là la La légende de l'Exode 
~s êtres qui l'halbitenl. « Tœ-ibu.ne de Laq&a,nn-el», •à laque:L1e lil donnait 
Phos•phile savait que les idées aussi évoluent el de ,gent111es -vm·iétés I leine-s d'humour ,et ,de J'ai déjà plusi·euns foi·s traiibé, ,dans la Libre Pen-

te souvent beau(ou-p d'années sont nécessaires à f:ant,aisie. sée internatwnale, le suJet de -!',Exode, c'esl-à-<lire1 

~r cla,r,ifüation et à leur assimi'lation : « Les hi- Bi-en ,que .très i,rndé;p,td:ant en rtoutes choses, de la sortie des Israélites de J'1Egypte. ]l'ai montré 

f
is sont longs ,pour les idées» écrivailcil mélan- il se ,r,a;ttaoha,iit ,par ses sympathies in:teUe.ct'l.lel- par -les textes mêmes ,du ,Pentateu,que Ies élonnan

i,quement à un ancien élève qu'il eut le bonheur l,es au mouve.mernt de iLa [,füre P.ens,ée. ,Il T•e&ta tes oontradiclions 1q·ui se tr,ouvent dans le récit ai-
t · · J'bre pem,eurs fiid~l,e 'à ses ,i.iruées ijusqu',a,u ·bout. Un -deui.l J.'éoent tr-i,bué à Moïse, ,les irnp·ossi,biillés 'flagrantes quant 

comip er parmi ses a,m,is 1 s · · et 1'131puisement nerveux ,dû ,à son faiheur sco- -
,A ceux--ci, il a 'laissé son testament philosoph,i- lair,e prolongé avaient miné sa santé. Jl meurt au niomlbre de ces Israélites, les 3 mil-lions et plus 

ue, les Dognws i,m)nwroux (1 ), réunion de la plu- âgé de soixante-sept an:.;;. d'êtres issus en quatre· ou cinq générations des frè-
art des artides qu'il a puhliés dans le journal res de Jose:p'h, ,les horreurs ridi,cules des plaies 
ra Lihre Pensée interflJationcde, pet-it volume riohe t infligées pa·r Dfeu, qui dur,cissai,t le cœu-r du ro.i, 

sub,stance s•p,irituelle auquel nous avons em- Du '" J,our11a.J ,d,e Ohiâtteau-d'Oex » : etc. A pré&ent, i,l n'ESt guère d'êrndi<ts qui ose-
unté nos ,citations. iO'est ,un enf.an;t ide 10M.,teau0 d'Oex ,qui ,d,is·pa- raient arf.firmer 1'exislence de Moïse, œ fantoche .. 
Chers camaraldes, ouvrez souvent ce testament. 1·.aît-, fügur,e .atta-dh,a,nbe po,ur ,ceux qui ,e,u1,ent le dont on ensei,gne encore dains 'les écoles la vi,e et - j 
est juste : il est -clair ; il ne manque pas d'hu- p,rhnLlè-ge id'êtr,e ,de ses ,amis. ,So,~H de ,J,a ,con-di- les eX1plc,ilts honteux. 

nour :· il est fait pour vous. E-t puis, vous vivrez ,tiŒl ·la ·plus humb'1e, T;J;téo·phi,le 'Rittener ·po!SSé- /Les c!·bcouvertes récentes des restes de Tut-·Ank
insi que\ques heures fécondes avec le franc-tireu: d:ai<t -d,eis ~ons rema,riqrnaibles -qu',u,ne gra-nc1e Amon et des -inscri,p·tions qui ani-ondent dans s-on 

d ·1· - d' 'b' h consacre mo,d,es1,i,e .a, se,rn1e, ,empêohé de meittre ,en lu- tomb-eau, viennent enco•re confirmer .l'a·'-solue faus-
iui, ans un mi ieu seme ' · ern uc es, a m-i,~·r·,e. [F1'ls 1d',un 1bu',oh8l±'0"1 ,d"v· 1l',Et1·,v.a·z ,~ ... ,d',une " 1 t d ·11 ' • • · t· ·n" llectuelle " ' 0

" seté du i·écit de ]',Exode. :an e vei · es a vo,,re eman-ci·pa 10n 1 ,e · ' journaUè1'e, ses goùts •et sa .sim:plioité J.e por-
avec ·le franic-ti<reur vaillant et stoïque auquel nous ,ta-Lent v.ei·s l'étud-e, ,a,uis~i sa mèrre ,J'emroy.a-,t..,e,1.1,e ,Les ar:c;héoJ,ogues ~ixent l'époque du règne de. 
~dres,sons un fraternel adieu ! L. R. au iOorllèg,e J:i,e,noho,z ,et :à l'IEcol,e ,nor-ma-J.e. C'-est Tut-,Ank-,Amon, de la l18e dynastie, ,entre les an-

* en -q'lll'l.lité de rr,élg-oot idie IGéri,gn-oz, qu'-en 1:8-80, nées 3200 et 330-0 a\'ant notre époque, c'est-•àdire 
j,J :r-em<bl.ia d,a,ns ,ce IP~ys-,çl®nha.ut, ,qu'il .aimait ,de entre les années 1300 et 1400 avant l'ère ch-réti-en-

De « La Tr,ibune ,d,e ,Lausanne » : t.ou<be son :âme .ai•den~e •d•e ,p:o-èrte ,et ,d-e monfa- ne, soi1t à peu -pr1ès v;ers le tem1ps où aurait exisié 
J:,undi soi'r est ,décédé,'après une longue ma- gn,a,r•d. tMa,is son ,esp,rJit 1ouv,e-i,t, ouri-eux ,et ra:viide Moï1Se, q,ui· S:er.ait mort eq 1451 aivant nofa·e ère. 

l11œie, M. Tihéo:phi:le Rittener, anôen ,p1,ofe-sse,ur ide ,r,e,ohiiwches, -dev.ai.t 1bli,en:tô-t ,d,e nouv-eau l'é.ltoi- On voit dans les inscr:11ptions le soin avec ,lequel 
le sci-ences .au ,coo1ège <de Sainte-4Ç)l'?-ix_ et savant ,gn-er ,d,u ,p,aiys. !Nommé /P•r-é·pm.1a-te,ur de ,géoJ.o:gi1e les chroniqueurs égyptiens rapportaient les moin

Aüs,ti:ngué. iN,é là Châiteau-:d'Oex, ou 1'1 fit ses pt'e- au 1M<usée 1c8rJ11ton1aà, -11 ty poru:muivit des ·étud1es dres événements du temps où ils vivaient. 
mi.ères ol,asses, dJ ,e,n,tr•a à '!\Ecole nor~a•Je, où p·er.so'D.neHes de l!}o,ta:ni'que ,e:t de ,géoiJJogi,e, soi.en- ,Le célèbre élcni1Vl'l.1n arngilais Wel1ls, d<1ns son es
s'éveH1a rdédlà ohez lui -un. goût ,très v~f pour oe là :J.a:q,11eUe seis tna'V!aU* sur 11e Jur,a -et 1~s 1Af1p·es quisse de HHistoire di-t : 11 n'y a au.cun rnpport 
~es se1ence\s inatme,l:1es, ,ce dont se sounennent o,n,t ,ouv,ei,t !La :v,oi1e là :tjlOIS 1)lus oélèib1œs .géolo-- ég)'lpilien -die J.a vie et de la ,car:riière de Moïse, pas 
l!)i,en ses oamar,a,d,e:s ide :v-olée. Il fut ,d,eux ans giues suisses •e1t fornt a:eg,reitter 1que ,les d,iffü.ouJ,téis. uro mo•t des dix ,pilaies, ni, d'un ,Prhara.on noJé dans 
instituteur là M,ontl)Tevey1·es, 1puis ,d,ev-int ,e;t de- ,d,e 1'ex,istenoe n'ai•ent •p,as ·pBrmis ,à :1'eur ,a,uteur la Mer R-0u·ge ... Le réci,t ,de J'eXJp•oS'ition, de MoïiSe 
-.,.et'·r,a .p!md.a,rnt oinq ans ,prépararteur du M'l!Sée de .d-01111,ei· :s,a mesm0e 1di8<lls oe •domaine. 1 N'I t I' , l'h' · s •· ·• sur · e ~- es emlprnn1 e a , asrton-e ·de , ai'gov. On 
k!e ,gé,0110,gi·e ,e,t minérar],og-ie, ,auqueil -il Q,endit d'é- iNommé unaîrtrie ,a,u tOoill,è.g.e ·de S.a,inrte-Crtoix, 11 t d 1 rouve • :an.s es iniscriiptions sumé11iennes le récit minents ser-v,ioes, ià d'-ép01que où le ·prof.esseur y ,ense.i.igm1a ·p•el]draint 135 anis, ,oonsacr.ant modes-
, enevioo: occupait Q,a ohia,ire ,d,e g,éo.Jo.gie à l'Uni- 1temen:t là ,J,a ;péJd.agogie ses t.aJ,e,n,ts ,et s.a vaste suivmit : _« C'e st moi, le ;puissant roi d'!Alkkad-ie, ma 
ve,rsité. iC'-es1t ,en 11886 ,qu'H f,u;t .appelé ,au pos-te ér,uditio,n ,d,e •sav,a,rnt autioidiid,acte. mlère était pauvre, je n'ai ,pas ,connu mon père, le 
de -pTOf,esseur ide sciences au Co.Uèg,e de Sa,in~e- ThiéorpllHe iR\tteneir ht,a,it rsur,tO'l.lt oo:rmu au frèrë dë mon pière wvaiH -doos' les montagnes... Ma 
Cr,o-ix ,où ,il d,evalit dépl-oy,er, ,durant une ciwnè- Bays-d'IEnthiamt [>,a-r son m:aigruifi-que ,panorama mère qui était .patLvre me doona ,le jour en seorel, 
r•e ,ct,e'trenrte-six ans, de Tema.1,quabJ.es -qua!,Hés ,de \Cray ,d,orr:it 1-e.s ,exemplaires se font 1d,e 'Plus elle me ,plaça dans une corbeiUe de roseaux, en 

.e savant eit ,a,e 1péd1a,go,gue. Ce n'-est ,qu'en 1922 ·en 1p1us ·1.1aires, 11 ,aivai!t i)lis .d,ans ,ce it.11av.a~l n10n tboucha ,les interstices a\'ec ,du 1bitume et m'a,ban
•u'i<l :pri,t sa ,r,e,tradrtie -et c'est, ià 'Y a deux ans, •seuleo.ne:nrt ,son lbe.a,u tal,ent de ,d,essinate,uir, mâis donna sur le fleu,ve ,qui ne m'engloutit pas. L'eau 

n•esq,ue oour 1)0Ur jour, que les :imbo-rü,tés sco- ,ru~i rr'amo:ur p·pofornd ;q,u'i.il ,ava1it igar-dé ià o}lli- m'emporta jusque ,chez ,AJk<ki ]'irrigateur. kkki ,J'ir
,ir,es eit 11e coUèg,e ·pirnn:ad1ent oongé ,d,e •lui ,au: ,que s•ommeit ,e,t là ,cha-qu~ ,co,in de son p,aiys rr:iiatal. rigateur me reçu,t dans la il>onté de s·on ,cœur. .A!k-

otmrs d',une oérémon1e ,to,udhante. . j Hi-en ,q,u'ho,mme de Jcien:oe, 'Tihéo:pihœLe Riitte- ki :l'ir-rig"-atreur m'él~a !iuslqu'à 1J'ado,Jescence'. Akiki 
Comme sav.a,nt, M. 'Ilhéo1plhHe Rittener, quoi~ 1 n-e.r ,a-v:ai-t une na1tur,e ,ci:e poète ,et iline tenoonoe l'·irriga1eur me fü jaiidinier. Mon s-ervice comme 

µ•e veirsé id,ans toutes :les branches des sciences j i,nné-e là J.a lit.tér.a:bur,e ,e~ ,à •La ·philosop.lli 1e. jardinier plut 'à Ihs.ar et ije devins roi. 
rua,tme.Ues, ,é,ta1t plus s;pécia:l,ement oomp,étent I iLes amis :que ,Théol)M1ie 1Ra.ititeniex aom.p:te 1en- !La coïncidence du .panier de roseaux est ,fra,p-
loom:me _.géol,?gue. Son '?uvra.ge yri.n,cipail, « I;'E-co,re mi ;p.a,ys 1gar,di~·o~ fMJè<l•~~n:t :J,e souve•rrir pante. ,Encore ,plus étonnante est la découverte de 
tude geo<Jog111que de ISamte~Grœx e,t ,de 1,a Co.t_.e0 ·de cet homme ,de sm,oe ,e-t de 'b~en. 

, , d d d 1 tablettes de ,g-Jaise écrites par les ,gouverneurs aux..@ées », écrit ,a ~l'l. , eman e , ,e : a oomm1s- '7k , -
sil0!11' .géo1iogiiquie suiisse, ,est untv,erse1Lemen:t oo·n- . . . 1 . egyptiens d'une ville de !Canaan :à 1Aimeno,phis LV, 
nu dans •les mfüeux sci,enti:füiques suisses -e.t f.a,it , _Jieu,d1 10 avflll, ,no~re colil,a:~orateur. Phos,p!lule a de la 18e dynasti-e. Ges tablettes racontent ,que les 

~

urtoiriM. M. IRli,utener ét-a-1t oo,n,nu aussi par un, ete ens-ervell.i au ieime.here ;de Samte~Croix. Devant -la Hébreux env-ahis:sai~nt la terr-e de Canaan. H est 
ra-v,aH \SUI' J,a :géolo,gie tdu .Pays d'Enha~t -et pari tomlbe_ ouverte, -~rne~t -PfY11requin: au nom '.de l'IA:s. évident que si .Jes 1Hé1Yreux ,cornquéraient Canaan 
es nomibreuses eX']}e•r,tises effect•~~es a la _da- :so-mah?n ,canfona;le vau,~01,se ,de !Libre .Pensee, et ?e s-ous la 1,8e dynastie, i:ls n'ont -pu iêtre -capti,fs el 
liande ,de ,commune ou -de som&tés part,1,cu- notre Journal•, a n1:p1pdl(i :Ja IJ)aPt ,pnse depuis ,pres opprimés par •Ramsès 11 de la We -dynastie avant 

Œfür,e:s. ;,de vi-nigt-•cin1q ans 1par Th. ,Rittener, ;pom· la pro- la oon,quête de Canaan. 
Oomme 1pédagogue, 1M. (Rit,tene.r fut ,très ap- 1pagan,de ,de ila ,cause rationaliste. lei enco-re, les faits historiques 1prouv-ent -la faus-. 

:précié. Dégagé ,de ,toute 1péda•n,tel'ie, il su't ren-1 Il a diit un dernier et émouvant adieu à 11'.l10mme seté de toute la légende mosaïque. O. B. 
drn ~on •enseign~ment œ:pti:vant, se me,ttre à la de bon ,conseitl et au 11ilb>re 1penseur, don1 ·Je départ 
IP?l'tee ,de s-es éleiv,es, ,év,eiller •en eux le g?û~ de· est une 1perte :diff~'ici•lemen~ réipa,rnbile. 
f,etud•e, et les 1~ombreuses pe~_sonnes gm 1 e-u~ j Il •termine en aisant un ~-oème, co,!Il\posé il y a 
irent oomm_e maitre _sonit llmarnmes_ là lm gm,der .que1l1ques années par J:e défunt p,our être ,lu à sa 
un souv,en1r -empr-emt de ;J,a ,gr,a,titud·e la ,p.Jus' t 
entdère. Il sut mettr,e ,en pratique, lbien avant mor · 
'épo·que ,où cette •te-ndanoe re<,mt la ·CO'D.Sécration 

offide1le, aa méthod·e i-ntuiiti,ve e•t ·,J',enseigneme-nt 
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paT 4,es ,choses. 
1M. T,héo,phile ,Rüttener fut ,pl,us ,enüore qu''Un 

péd,a,gogue et un sava,rrt. 11 fuit une sorte d'hom
me oomp,let, s'intéress.arnt là ,tout ,et ,q,ue Jes .q-ues
i,o,ns :généml,es att·Îlra:i,ent autant ,qu~ :Jes p:Jius 

m1film,es détails id,e [a nature. Son ,espnt, - '11 en 
iviaiit ioeauooup ,e1t :p,arfois ,du 1pJus oaus·tique, -

sa ,plume rue,r,te, .son 1bon sens, faisawent ,d,e lui 
rum,e des 1personna;U,t;éis -les jp,],us ,remal'quafbl,~
ment •douées ,d:e no:!Jr-e canton. '.I)e sa plume sort1-

MON OIMJ:SON FUNEBRE 
iCamamdes, ,quand vous irez 
[Parier mon ,conps au cimetière, 
IP,as dt: ,pl,ai,ntes, pas de j)rière, 
1Pa,s <le g,ra.nds ,ges,tes élplorés ! 
-ifounnez vos yeux -vers -la lumière, 
!Où mon 1âme ·v.L'bra,rnte et !fière 
lka se :fondre ,quel:que jour, 
IA,insl 1q,u'un enifant que .J'.a,mour 
1Recoruduri:t aux !bras de sa mère ! 

r,en.t, -outir-e ses t-:r,av,aux scie,n,ti,fiques, ide nom- -.- • 

Les membl'es idiu 1Bu:r,eau ,pe1,ml'l.,n,e,nt s•oo,t in
v-i:tés 1à l'l.SSilSlter là fa iié,un,ion :qui s-e ti,endtra le 
samed,i ·3 mai, 'à 1119 lh.., au '" Oygn,e », Gran<l'-
Pi1aoe, .Brmœ1Jes. . 

Ordre 1du 1our: 
11. Oo:m,es.pondianoe ; 
rz. iOomig;rès de Rome ; 
13. [)i.verls. 

iLe seoriétairn généra,!, 
iR. ,Olerel:J31Ult. 

* 
iLe :p,rési<lent, 

,Dr M. Terwagne. 

Féldération ,mtematJionale des sociétés 
de IUbre !Pensée. bJ.1euses pièces rde 1poési,e ,et des ,pa,g,es SUT l,e ~I~ez 

Jiu.ra, qui sont dans ,l,a mémo-ire •de ibea,ucoup. les œiuvœs de Phosiphlle (Th. Rtttener) .: Ord1r,e idu jour : 
(1) E,dit,ions de la '.Li,bre Pensée, 1?10. - Sous divers l~es :Do,gmes_ immoraux '(voilume de Q:27 1paiges), 

pseudonymes, T: R1tlener a donne encore. dans les IP'nx 1 'k. au !~'eu de •2 ffr. 
Le iBuœau exooubif de [,a Fé:dératio,n tin-tema

'tion,a1,e des sooi-étés -ct,e [,ilbre P.e,rns-ée, :ré-uni en 
0.50 sé:8illoe o,r,dina'iire 11-e 3 ,a,v,riJl 11924: mêimes éditions qua-tre hr~chures : « [..e s~n~ a~tuel de ile s,ens aie.tue! de ila foi 

la Foi» (1916); une -cnh,que de ~ Ohn sham~me et ,Le chris-tiarnisme ,et •les temps ·pr,ésents 
temps 1u-resents » du pasteu,r Westipha:J (1919), • La 1 D' d' · 
ôuèrr-e · et le 'D-i.eu d?amour » ; « Au g,rand neutral •. ,La guerre et i e , ieu amour 

0.20 l iConsi,d,éranrt ,qu'un homme ide science, -con-nu 
0.10 dl'l.<IJS q,e monde ,entier v,our ses tr~vaux rem.al'-

DACTIGN ET ADMINIST~ATIO 

Lausanne, (Suisse) 
Rue de la Paix, 4 

1- articles signés n'engagent que le, 
auteurs 

« Je suis comme ut 
bat ,sa,ns savoir s',i,I a 
nernis der,rière lui et , 
tout. » 

Il combattit ainsi toute sa 
llanœ, pour des idées cor, 

il lui arriva de parler de ~ 
'en les considérant par ca-t · 

affaristes, les humbiles. 
Oh ! œs 1demiers, comme ,i,1 

P.8S proclamé que la morale 
iiies est -une discipline sociale 
uassants ? N'était-il p-as -COD 

bre Pensée ne doit pas se c 
10ISOphie, mais que nous , 

uer à en faire un ins-trumen t 
• ? « iE1.Je doi,t travai,ller, 
'une démocratie intellectueN 

perfediionnMlellt social .q 
· n morale à laquel,le 

par la just-iœ et par la 
,Du reste, « '1a j usüce sod 
tes les vertus théologales, 

:ance et la foi, car ces ver 
'un usage trop commode po 

t remplir qu'là moitié ,Jeurs 
qui sentent towjours dem' 

·on d'un Dieu induJgen 
justice pour les iaiibles » 

Or, devant l'injustice, Pho 
satire est devenue .çin'gilan 

rmeurs, ni les pontifes so 
• 'les itria>oteurs ,de lrous igenr 

t lui. 
,Et ipuis, aux 1petits, ,i1l a dé 

tromper par ceux q u.i ve 
la « vie-i:J1Je chanson», n 

une exi,stenœ tero 
d'une ifélicité des 1p1!us 

mort ; ne vous résignez p 
des bons est la prov.iid 

H n'a pas voulu s'isoier d 
contempler en sceptique 

l'âpre et souvent irévo•ltan 
èst desœndu dans l'arène 

il a crevé « -les vessies d 
de droit divin ». 

ent champiOT' du ratio'rl 
pas en discu&:.ons phiJ 

redondantes Iéclamati 
son ferme bon sens, 

faire un ·p 

·t à opposer en 
leviers qui 

la foi, le ,matéri 
u mal, lia vlie à l 
rs impassible et 
géné.-ations en g;· 





-----r-----
STE:-C&Oll. - t Ls J"aecard-Lenoir. 

..... Une triste !DOIJVe]l'e illOUS. est venue ven
dredi m(!OO de Ste-Croix: celle du déoos 
wrven su:bi1-emell't jeudi après midi de M. 
Loui-s J~-Len.oi<r, préfet <i:u œrc1e à 
Sa.ïm.-e.cr-0ix. :M. J'8cau::<l av.ait fêté mercre
di son 74e amri.v~e et rien d.ans 9a 
~r.œté ne taisait p~vorr ce brosqcue déy. m. 

C:est ,me gi,ande ,pert,e que fll!it non ~
iement Ste-ûroix; ma:iis .œ œut-on, où: on 
M trouverait pa,s be9:uœup de citoyens 
qui airent cons!lCI'é-nmc. affah-~ publiq.nes 
el à -leu-r6 oooc.ü,oyens tme pal'l ainssi coosi
àérable d'w,e- wne;ae ,;i.e, 

Né-le 16 !lWru • 1850 -à i' A.berg~ Uxé 
Ste-et-OŒ où;- dès i'âge de. 16 es, ù 

ex<;rçait avee euooès Je métier ~licat d ac
ew-d-eur de cla-vieiais die boites Q musi<J:IN:l, 
Louis J aœard n-e t-air<kl pa..s à. se s,lg:p.a,let
à 11•atteuti~ de ses coocito~. '!;rès ~u.
ae encore, il enitm GIil .Con6cil ÇOtnimltna.l. 
purs il fut ~ de ~câ ju'Sltiœ de •l?aix 
en. t89S, ·oge Cl'U. ';l',ri:buœl de Grandson dès> , 
1897, député fl:U fü@d Con>Seil.. de 1900 à 
1921, préfet de·S1-e-Croll" de œl-te ~-e- iŒ
qmau mœient $1. lia ;Dlql1l est venue, metl!I:e 
an. terme à 'Sa be1tle et -féoo~ œ'IT'{ere. 
Lom ff sn- non:rm.ation- à - pré!ect<ntt, ' 
Louis .laœa:rd-Lenoi:r était ~ndi,c de -la 
œmmllille de Sk-Creix. L'Î!Îlt-érêt qu'il ,por
C(l!it ~ dê-v~ illltelleetnel et p:o-
1:esc.iœmel de ia foonesse. -rut si coll:Simt 
qu["tl cremeura peuda!lt 50 -ms mem:b{e ae 
:t. oomm.i-ssion d'êoole, -f~on à. ·bq:Gel:le 1 
~ n.jonte- celle de présidait de la co!]l
ai&s.ion <r«.pprentîossa,ge. Le Conseil gén'é
Nll. dn Orédi-t foncier vaudois -étrot heu
l'tlll. de le oompter ~ n-0nmre de ses mem
kes. 

Il ~ait tr~ long a~énu!rnérœ .. bout. 
ee que fit le défllllil ,pour la vie foœ.1e de 
91-e-Oro.ix. Sueces,sivemeot on· &imuJœné
meut" prés@enl de .sociétés de ma.nt et fle 
gymn.:1-s:lique, membFe de ~r-eux_ éomi.
tll!s, on était 1,i1r de -le trouver pa,rtout QÙ 
eettec vie l<X'ale-~"Dit .be$om d'nn promo
.teur ou d'na amm:&eW'-. ·Qui poor,rag"'t dïn-e 
tout ce qtt'il lit pour Ievorfaer !-a cult-uxe 
mtenee~Ile et 8'11'i,stique et la p:rospêr~ 
Wustriellle de sa chère commune l C~i
tome d.'intrurterie, il portait un intérêt très 
vil à tout ce qui touchait à .t:mnée.. C'étd 
un <tes -plus ancie»s membres du CbJ:b al-. 1 
.pin. n tr-onvn.it à. la monugn,e quE!lqines.
ooes de ses plu.s -vives joui.ssa-nœs et on 
lui do:;t mi .beau ~auor-ama du 1Cha.ssa:-0n. · 

De tout. tem.J>S, Louis Jaœan:d-Len:oi,r 
( u-n. membr~ zélé <lu. pa,-rti ro<l.iœl
dém~ieu · qµe et Y. de- ses ch.efs. •i Ste
Jroix. < La Revue·> -pecl en lll!i un de ,ses 
amis les p1~ îid'è!es et ttn de ses. eoues
_ponè,.3,nt;; '!es, plus œpprécié:!:. C'é4iait 11vec 
Wl ~iscir loo:jom-,s nouvea.u que n-ou,s 

oyions al'.river «t> leftres éor-itœ <fum.e
io.lie et régulière écr.il·llTe_,_ compo19ées avec 
_m. <le so• « (f.'!Ï renise;~,em- J)i)P; let-

tt1Jrs sur la chrônique 1?<>l.iitiqu~ écon.omî
qt•e ou sporfve de la gr.mi& corm:n-unc fu. 
Jusfriei.t.e ~nt :il!, é•att ·Wl <!-es !)fus, r.em-a.r~ 
q_t~b!cs -enfants. 

Th!.ns too:s fes poe,-tes-où l,om,s J.a~.!a.rd
Lcnoir <lép"k>·ya sen :iclivi,té, il iut l'bo1nm'I? 
~-J.bo.ne-~ e 3dl-é à ~n. -è~.i.-r, bitmw-ll
: ~t et conmis potFr <JUi toi::t c-e quïft. y 
· v!>il la.1re mérita,if d êtr-e. ëo.nsoienc.i-ett
sem.ent -Tait, !"optimiste q:w ne ipetd:üt }a
m:1: s conmge, <1.-ui sav:ü~ -rel-e~er le .:ouœ
~C? &s :i:t!.l:res et dont on ne .se .sép:lir.ait 
jn.m:l· sa.es. êlre réconforté. 1.-c?s q-egre15. 
s,e,ron[ rrr s à St~-Croix <levail!,[ cette 
.j>E'rl.e Ï.J>A1 ttend-!}2 q-ue UO'OlS Tessenl-Otl.6 vi-ve
mœt t>t 1)0UI' leqneile niil'DS aprimoos nos 
,r ·.u-s si:ncèr~ CQndOM3i!?Çes à oelte 1fa:1rulile 
~ laqoe3e :il. €-!oii si profondémenit att<i.-
cbé. F. B. 

,j_ 

Le préfet Jaccard-Lenoir 
Â vec le préfet J accardr-Lenofr disJ>"arai 

'llll homme qui. a joire à Sainte-<Croix- un 
rôle de prœi.ier p1a.n drul-s une foule de 
domaines. 011 a déjià dJt ce qu'il fut au 
pèînt de vue politique► U intérêt qu'il·. por-
tait aux éooJ~ et son amour de la ~nta-
gne .. 

Mais. cet hoxntme mérite pl-us :et mfoux 
qn'ooe sèclbe. nomen.clatu-re d~,noms et de 
<13:,tes,. et il fau.t .avoir vécu dans son :inti-
.Dllté, avoir travaillé a,vi!C 1111 c_orome Je si
gnataire de ces 1:igoes, pour se r~re 
compte de t.oute la rich~ce de cette œ-le 
nature de montagnard. Car Lonis-J.a.~ard 
fut un amant passi<>nné de la montQg11e. 
Dès s.es jeunes années il s'était senti ,aJti~~ 
par l' Alpe souiver.a.ine, et il ta-ut _l àv-01r 
~mtend'll conter à quarante ans de distance 
sa p:remière g;ra11de a.scension au Mont
Rose, en été 1871, je e.rots, avec Ta~aJ
der, le jeune, le Taugw.alder 'du :Cervm; -
dont iJ avait fait la oonnaissan~ lo~ de 
l'occupation des frontières - ·pour ~m
prendre· quel pa<:te d'rumou.r liait l'âm~ de 
eet homme aux cimes de nos I!llOntagnes. 
Il conn.aissai"t la pl,upart des hauts. aom
niets du Valais· et. il narrait ces belles_ ran-
données avec 'une verve intarissalb'le et 
communicative. Il- les racontait da.nia l'in
timité, ·et pendant une série ,d-'hi_vere il 
les raconta - ag.rém.entées de J?TOJeetto:1s 
lumineuses -·a:u -publ:ie de Samt~o1x, 
au _profit des soupes scolaires. . . 

Louis Jaecard sa-vait parler;; il parlait 
-m$cmt avec disti-uetiôn ay.a,nt eJITI(lOU-P 1,u, 
Ue,l~v,_p -- ---~• ,ietell_U: , 
aniour de l'étude l'avait Jait at~1er de 
très bonn.e beu.re à la iJommissfon seob.ire 
dont il fut Pâme perulallt bien 1oiigtemps. 
Il aimaît les èTufa,nts et ceux q,u.i les ensei
goont. Il était. indulg&nt et. bonn et les en
Ian.ts l'aimaient. Ill a certaioèJDim•t consa
cré-, 1e meilleur de son tem1ps et de ses .for
ces à visiter les Ôlasses, -à étudi.-e.r les pro
grammes scolaires et à trà.vaiiller aux 
progrès ae Yinstruction. Dan.s eie domarne, 
c'est ee que chacun sait à Saiinte-Oroix, 
son influence a été réelhle et utiile. 

Mais pour _un œrta}n nomtbre- dé Bainte
Crix ~ la g'énération qui s'en va, Loojs 
J aecard fat a,vee Henrj Giroual-, le musi
eien, le fonda~ de la noble Confrerie 
des- Diz, grou,pement de messiemr~ qui se 
Nitmissarent ta.nWt <iliez l'un, t,a-ntôt chez 
l'autre, pour y parler poési~ .. littkature, 
'{l<>lll" lire dE!S ver.s inMi,ts ou se 1donner d,es 
t-âëhes poétiques parfois ~ri-eus.es, ~_pl-us 
sou.ven.t bu.rlesgu-es et dTOlati.ques: ~lis que 
ee11-e-oi : • Le M'.arguiUier de B111llet, conte 
oriental.> D~•ns le hant vil'lage jurassien, 
sépa-r-ê du monde par les longs: hi,vers, le 
besoin de s'instrill'Î.Te et de se diM.endre 
a:près 10 là!beur quotid.ien se laiisaU forte
ment sentir. Et on se retrou.v.aiit; towl. Jes 
quinze jours ehez le • e<>ooierg83 >; on in
vitait qui<;onq_ue se plaisait au j~ <lM 
idées les médecins îes maitres <d-u ooll~e, 
les pa-steur~, les industriel\s, ett_ ~~la. Jor: 
in.ait un cénacfo oil ôn ne ma.rclhandait n1 
1 esprit -ni les grandsons - ett dont ]es 
arohlves déten·ues par tir-Jaeca1rd existent 
encore si.ngulièrœien:t sugg~wes à eon
sulier. On y trC1U.'Ve de tout, de lia pr~e, et 
~ vere &ignés HenrJ G-iroud, 'Th. R*e• 
,ne:r, Louis Jaœ~-r.d et g'autr,es ,encore.• 

M.. J aooard disparu., ta combérrie des Dix 
a vécu, car, en ces dernières arunées, il .en 
était l'animateux; eble lui rappeelait dé si 
doux souvenirs. 

1 
Après Th. Rittener, voici L. Jiaooard- !JUÏ 

d~nd da,ru; la 'tombe. Ils s'Jfétaient: si 
nant i1s von-t dormir leur daernie~r 8()11l,ll)ei1 

- -

.. 
'Canton e Vaud 

Olsiqaérdl Il. le pr6f et Jaccanl 
Ste-Croi~, J~. avril. ' 

, CQu-; pad.). -:- Ste-Ctoix. a fait au pr~et 
J~G-OMd-un.oir d'imJ>osantes funérailles : j~
mai ~rt~e- plus no,mbreus n•~ &.ceQn>.pa~é 
à sà · dernière demeure un , CJtoyen .de · là-
b.~ qt. . . . ··--· .· 
. La ~rériionié funèbre s'est déroulée ·dans 

le temple national en présenŒ d'an auditoire 
d'un millie, de perso~i;. l\l le pasteur 
Marguerat célébrit le culte et Te.J.dit hommage 
en- termes élevés, au qualités et à la vie du 
défont. 
,. M. le préside.nt du c;ons.eil d'Ei;at P<!,rchet 
apporta ensuite à ra -dépou.tlle mQrtelle 
.lé salut du. goaver.nement, C@lltonal ; ;il ·rap,
pl"Ja les èta~s d'un~· carrière f~C~IH~~
s'arrêbant plus_ s_p_éçialemcnt sur ra . faç_o_o 
active et inteUigente dont M. J~ccard-Len~nr 
s'acgcûtta de son mandat ~e député a!1 
Grand Conseil où il s'occumµt ayec __ pr~
l~ton d'~ qu~stJon_s scola_ïres'. .. On~ ,ne. , __ s•~ 
fonne ~s de cet èlt;ige lorsqu!? l 9~. smt
qùe. le . ~éfunt VOU~- a ·ste-Çroix lpême U(l 

vif' 'iJ1~rêt ·aux questi~ns ~ie~i~~~nt·
et .fut.. .pendant cinq.uante ans metJil?re de 

1 la commission sco}?~. , . 
M. le colonel commanda~t de eorp~ Bor• 

nand .suçGêda · à M. Porchet et fit ~ortir 
les qiÏ.t.litês · .de soldat µu ~pam .. L'~ra,_
tem: I-3}ipèla, .détaiJ int~~n_t, ;Q'.~~.iJ ~~jt 
se'rvi lui-meme-autr.efois, en qµal1té fie Lieu,-
t,en3:11t;· S..O\!S j~s -~,_cires du c.awwne 1~(a~~ 
Lenoir. J ·t. Je syndic M u~ux exposa I actiV1te 
du disparu dans .• la v-ie. ccmmUJ18le de Ste• 
Croix où il fit p_artie des autorités durant 
ônze lègisla;ure$ comme conl'ieiner eomm.\D.\..al 
puis , eonime municieal et enijn . eq~ 
s..y.ndiê, .. . . _ . : Au .nom du Chœur mixte dont~, Ja,~rd, 
@: partie pendant (?.ÏilJ:IUan~e-~pt ans et. 
qu.'il ptésida pendant quarante-:sept, .l\I. 
Arthur Delay apporta un l>el hommrgc à 

·1a mémo.ire 'du '.défunt; puis M.. Bar1Yey, 
représ,entant àu conseil d'administratfon de 
•l'YVerdon-Ste.-Croi · nleva les qualilés de 
bien •eill~oce du .défunt et -sa parfaite com
prêhension des problèmes d'intérêt i:ëgi.o:n.aJ. 
Enfin M. Leôn .Bcok, mu:niciJ>âF --et ·èiépU!,é 
rappél~ •Fmtér.êt que M. Je pr~_f!}t J~cé~~
Lenoir portait awc. ·.enfants des écoles. dont 
il sa,vaît pat-ernell~ent 54: faire- coi:nprèudre. 
'.M. Beck dit ettcore- ce que Jes nombr~uscs 
~oct.ét6 de---5œ.:Croix-ont· dtî à ·1•a~vi~ du 

disp!l_!"U. l bé. x::i: ti d ', •1 . aptes a - n,:;UJC ~!l .. ,on n~. _par. 1! , , r, 
·pa~te-ür Juilla.rd, J~ corLège s,_él5tab.J-a,-prêcéflê 
d'un détachement de gendarmes d'une. tenue 
impeccable et de l'Unîon instmnnentale 
JJ~ 1~. l'admirab~ mo!eeau Le._ -Cgf!r~ 
du ~mpositeur français 13a] es, Au ci.Jru>tière., 
·de.vat :-.rne "bè1lè âssistance.-où. J'on, ~
g_uait la plupart des eoUèguef....Q'~ _M. ,;i:-açcard
Lenoir, les dernières paroles Jituî'W!LU.~ 

ent pr-t:>a.oncêes par 1. --Jui.Hard- -~près 
uo. .beau .morœau exécuté .. par le ·:anœur 
d~ommes l'Hdvétienne. - ··-

someni rencontrés d.an.s la vie, , et mainte
-po11illle et s'a,ppiniv:rit, ; . .--1;-~·; __ i \ .. 9~-, ~j)//li ~/· 

Olsiqaes dl· Il. le préfet J 
. Ste-Croix, .l9 . 

, (CQu: pad.). -- Ste-C.toi.x. a fait a 
Jaccard-un.oir d'imposantes funêrail 
mai ~rt~e- plus n~bre.us n'a &.ceQ 
à sa dernière demeure un ,citoyen 
b.~qt. . . ,, . . . . 
. La cérémonie funèbre s'est déroul 

le temple national en présencr- d'an a· 
d'un milliq de. perso~s. l\l le 
Marguerat célébra le culte et Tel.dit ho 
en- termes ~és, au qualités et à la 
défont. 
,. M. le près.i~e.nt du <:;onseil . d'Et;at 1 
apporta ~nsuite à ra -dépou.tlle 1! 
.lé salut _du. goaver.n~ment,C@lltonal ; 
pl"la . les èta~ d'un~· carrière t 
s'arrêtant plus sp_éçialement sur ta 
active et int-elJigente dont M. Jaccard
s'acgcûtta de son mandat de dép 
Grand Conseil où il s'occumtit avec 
l~ion d~ qu~st_fon_s scol~irés~.. On: 
fo!l'le pl\s a:e ~t. flçge lorsq:u!? r E 
que. _le . ~éfunt v-001:! à . S~-Crotx lpê 
vif 1.11t1-têt ·aux. questions d'.e~gi 
et .fuf .pendant cinquante ans me~ 
la commission scoJ?ire. 

M. le co)onel comirianda~t de cor] 
nand suçcêàa à M. Porchet et fit l'l 
les quélitês · .ae solda! du ~pam._ . 
tem: I-3ppèla, ·M~iJ rn~~n.t, .qtf;. 
servi "Jui-même-aumfois, en qualité·" 
t;ettant;· s_ous j~s \qrdTÇS du c.anft~j_n'e J.,J 
f.;enoir.J L]e syrldi.c i\'Iu~ux exposâ l'f 
du disparu dans .. Ja v-ie, ccmmUJ18le c 
Croix où il 'fit p_arfie. des autorités 
qnze législa;ures comme conseiller eo 
puis , comme municipal et enijn . 
s..yndfê. 

Au .nom do Chœur 'mixte dont M,, J 
üi partie pendan.t (?.Ïnquante.-~pt i 
qu'il ptésida pendant quarante-sei: 

_Arthur Delay apporta un l>el homn 
la mémo.ire ·du 'défunt; p\ùs M. E 
représ~ntant àu conseil d'a ministrat 

·l'YVerd1:m-Ste.-Croix, · releva les qual' 
bienveill~oce du .dé.funt et-sa parfaiti 
prêhem;îon d~ problèmes <Pin lérêt f'1 
Enfin 'M. Leon Bcok- munici,.J>a1; -et •; 
rappéla' :r1ntçr.êt que M. Je préf!}t Ja 
Lenoir portait aux ·.enfants des écoles 
il savait pat-ernellem.ent se faire- compr 
'.M. B-eclc dit cencorë ce q'uê Jés· nomt 
oCJ.étes de,,Ste-.Croi 1ont· dtî à ·1•attiv 

disparu. , · 
· Apfès la ~néê!i~~~ ~onn~. _par. 

·pa~teur .Ilrillard, Je corLège s•êJ:iràhla--p 
d'ml détar.bement de gendarmes d'un 
impeccabfe • et de l'Union instmmi 
JJW;. iouait l'admirable moreeau Le. -(j 
du "èomposjteur français Baj~ Au cim 
-qe.vlllit :une "bè1Jè âssistanc-e~ J'.on, 1 
qnait la plupart des eoJlèguef....~è :f. . .Tai 
Leno.ir, les d~rnières 1)3r!?!~~ Ji(tn1 
urent pr-t:>aoocees par 1\1. JuiHar(l-

1W. beau motœao exécuté .. par w ·:.i 
d~ommes l'Hdvétien.11e. - ·.-; ··· 

~t donrim esprit de !Pai~ .et d-eÏ>iE 
embe~t ~ ~ctes. Jil a dit lla i 
tio.n g&é,ral,e à '.!.a n.oTuveilile de sa .i: 
~~ _ -q:u.e :faâsa1t l'Egliise ~nom 
peysonnie de. ce c.br,éti,an sinœr-e 
quant {ll)Ï in-e ~ir.ait '!WlJ.e :part ] 
ment m,.e Slll' 'les sommets, que c 
ocu:x d-e ft:a monta,gne ou ceux am 
pà-ent 3es ho~ qui ponrsui,vent 

Un chaut de deu.ill, ex.~té par 
mixte; sous la ~ion de M. Ce 
tutell'.l', oou'li9na oes ~&~ -et fol 
plo,sieuns dise®rs. Le pr,emi,er est 
M. Porche!, président du Con:.e-H d 
s'e1Yp_ritn,a en ces ter.mes : · 

« Au nom du Conseil d'Etat du 1 
Vaud, nous adi:~ns un dœm~ 
~éllii Lo-l.1/i.s -Jacc~-fd.iLenoir et ré1 
sa famill_c J'-e-x,pr-essioo. ,res~ 
tr-e s,y:m)!fatihie. 

iLe gowver-nement vaudois, se saèl 
si l'inte11Prète de toUS, d~ eitoyeœ 
cormu ce1.ui qui ,nous gui1ille, joi,J 
-adi.eu le témoiigu,age si.n:cère. de gr.a
à celui qui fu.r 'l11l bon citoy.en et 1 

ma.gisa:-at a:u cours d"1unc ,-.re ,naglJ! 
'74. a~ (lOJl.saerés à de. multipl~ 
mais doinin'6e en pemianeooe par 1 
u-n'i1i de ;principes. 

Sl~v~ de 1~oodle seco11.dai~ de S 
.bouis Joocard y aoqu.it saoo d:oure 
pour ks cllose5 .de. il-'espi-it qu'iil. , 
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Les obsèques 
du _ préfet Jaccard•Lenoir 

Les obsèques du rogretlé p~é,fet faccnnl
_Lenoir- ont été célébrées samedi aiprès-midi. 
Tout Ste-Croix avait ten.u à pren.drc part 
à cet homma-gc à la mémoiroc du défunt et 
à ex.primer sa sym,pal"hie à la famille. A 3 
he'.ires, ,Je temp"le na,tional était rempli jus
qn-a ia dcrn-1èrc pla,ce. Déposé nu pied de 
la chaire, Je cercueil di51Pa-rnissait sous un 
amoncell-cment de fleurs. Après une cnLrée 
d'orgue, M. i\largueral, pasteur cl-c la parois
se, prononça. -l'a.llocutlon r-eligieuse et re
·traç~_ en ter-mes ,i,~r-essionnants la physio
"'!Mlru1c et l'œuvre de l'homme qui a-Yaiit été 
-la per,son.ni-fica-tic>n de :Sa ohère commune 
--ef dont un esprit de 1paix et de bien>'ei,llance 
.embellli;sa-it les .ades. LI a- dit ùa eon~l"'1'-na
·tion généraLe à la no11,•-e11c d-e sa mort, et la 
u>el'te que faisai-t l'Eg,isc -nation.a,le -en la 
per'sonn-e de ce chrétion s1ocèr-e -et prat-i
qua-nt cru-i ne re~pirait nuHe :part plus liJir-e
ment crue sur les sommets, que ce fussent 
c~ux de da monLa,gne ou ceux auxquols as
p,ren-t tes homme qni poursui-,·ent un idéall. 

Un cha,Dl de deui;J, exé,outé par le Ohœur 
mixt-e, sons la dlir-ection de M. Cev-ey, â,n;sli

_-luteur, souH,g.na ces :paroles ,et fut sui,vi de 
plusieurs cl iscours. f.Al ·:premier est eelui de 
M. Porche/, présiden-t du Consei,J d'E>tat, qui 
s'cx,prima en ces tor,m-es : 

« Au 110111 du Co-nseiil d'E-tat du canton de 
Va-ud, 11ous adrèsson-s un dernier adieu a,n 
pré!eit Lowi-s faccàrcl-Lenoir et réi-lèrons à 
sa -fami-lle l'exipl'ession ~·espectuen~c de no
-t.r-e sym,pafüi-e. 

Le goU;vernement raudois, se sachant aus
si ,J'inteq>rète de tous ,les citoyens qui o.nt 
comrn eclui qui ,nous quitt<c, joint à cet 
a.d,eu le témoi,gn,a,ge sincèr-c de gr-atoi-tudc <lû 
ù celui q.ui f.u-t -un bon ci-toycu ot un digne 
ma.g1strat au cours d',une vi,e magniJÎ.CJtle de 
7'l ans consacré<s à de· multiples acllvi.tés, 
mais· do1ui-11ée en perrnàn-ell'ce !Par une be ile 
uni-lé de prind.pes. 

-ElèYe de l'école secon-dair-c de SleaCroix, 
Louis .Jaccard y acq-uit sans dout-e le goùt 
rpour •les choses de J'espri-t qu'H conserva 
intact 1oute sa Yic ;pou,r "lui.,même d'ahord 
mais dont âl chercha à lfa.oi-liler Ja dâf-f-usion 
aussi -a-utour de-lui-en collrubor.n-t-ion à de nom
breuses œttvr\)3 locales - qu'on ra,ppe1lcru 
probahlemen-t tout à l'heure - d-est-inées i, 
encourager et facili·ter l'instruction et l'é-
du,cation pol)}uiaires. · 

Ce goût pour le !Ji.en et le beau put se 
développer Jilircunc,nt, car l'amblance éta; t 
pr-o.pi-ce dam cette -loca.\ité de Stc-Croix qui 
a four,ni au 4>ays un si grand nombre 
d'hommes qui se sont distmgués dans les 
domaines les ,pl•us diveris. 

Bl c·cst ainsi q.ue 1e ji'l!-i,e o.uwier i,pécia
list-e consacra les doisirs la,iss~s pa-r Je tra
ni,U d'ateli-cr à s'i-ntér-esse.r à [a musi.que 
i-nst-rumcnta,J.e cl yocale, à la cUJlturc litlé
rair-e, à la :pr.atiq-uc de notr-e siport n-abionai 
et, par 1'a:Lpini.sme, à l'admira-lion des beau
tés de la naLure. 

Une Î-[}tellig.en-cc aussi ourLeuse de to,titr.s 
choses ne pouva-H êlr-e égoist<e : cille se 
donna génér-eitsement ù d-e mu:Hqptes œu
\T-cs local<>s qu',il ne m'a1ppa-rticn-t .pas cl'é
ntLmérer. 

Aussï, JorS(JU'i.l y a tantôt· 25 ans, un siè.gc 
d-evint Ya-cn,nt dans· la dépu-ta-t-i.on ·c1e St-e
Cr-oix au Grand Conseil, -Loucis Jacc:u-d-Lc
noir né se déiroba pas n-ux sollki-tations de 
sc.s conci-toye-ns. 

Jl a,p,porta à l'a,utor-ilé ùégislal!Lve ca,nto
nale la co]]a-bora-tion préoLeusc d',un hom-
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me d'incl,u-s;t,rie, fort averti <l'auu,e :pa.rt en 
ma,!ièr:c d'instruction pro-fe-ssionneiUe et gè
Eérale et très at1cnlif à masn-les questions 
.d'ordre soci~l et morn,I. 

Son demi-siècle d'a,ot1i\1i-té dans ia Com
nüssion scola-ire de SLe-Oroix. ex11>lique que· 
le buroau du Grand Ccin.sei-1 le dé:sig,n-a à 
pht-sicurs r-aprises eomme mem.bre de com
m1issiO'l1s ayant à ex,arnLner _des ques,IJions 
scola-ircs, telù-es qtic -les révisions d-es llois sur 
l'-cnsei,gn-emen-t ;primai-r-e secondaire et su
peri.01u· et ceù1e S\11' l'en.se_ignemen,t profes
sionn-c.1, à l'alPIPlicatio.n d-e laque1!,e il devait 
col-Lahore<r comme mem,bre - du Conse~l de 
direct-ion de rEcole de .mécanique. Bn qua
lité de :pl"éisident· de la Commission d'a.p
·pr-en-Lissage, i'1 aJp,por-La de même un f.ntérêt 
aussi siricàre crue co.ml)}é'ten;t t\ J.a. .formata.on 
professionnelle de la j-eunesse __ ouvrière. Il 
s'occ~Jjla au Granitl <..:onsiill en· qu,a.Ji,té-de 
comn1li-ssa-iir-e tl-e que~tron'i, für-t-" diYe.·ses : ·loi 
sur Jes -inwosi•ti-o,ns communal-es, loi sur ,les 
-pré<Jels, a,![a,ires !écJ!,ralos, ek, al-nsi que de 
.plusieurs ;péti-ti-0ns ~,e,la.bives à des 1"'visi-ons 
de ,pensions de r-etrni.t-es. Jil était de :ce.s ci
-loy-cns <lo1]t il est oncor-e bon nomb!ie, heu
reuse,men•t, qui considètelllt que 0-a forme 
peut-êln la iJ>lus ·active du palrfotri.sine est 
de coml>a!Lr,e les pbriJis int~eurs mena
çant :Je pays, même <Si oeitLe ·1u:tte devait 
coî,t-er un peu de l)}Ojpu-l~11r~~. C'est ain~i 
qu'il fut -1-e couar,geux -ramiorreur sur ila mo
.tion Pasohoud ~endanl à :r-estr-eioore èa con
sommai-ion d-es èiqu-eur~, qUJi. eut pour sÙi
te <les mesur,es ilégislat\ves aya.nt contribué 
olli-cacement à luHer contre :une d-es formes 
·les_ Tjlns · -pei,nideusos de l'a!leooùi-sme et de 
ses sui,t-es nomibr-euws et nMa,stœ. 

Son a-ctivilé se poursu,v,i-t aussi a-u G-ri\Jld 
Consei;I, <hsc:rotèment, -en dehors des déba-ts 
puJ,1-ics. Nous nous sou-venons personndl-c
mcnt ent-r-e aiutr-es combien so.uvenl wl in
•tervcnt auiprès dn chef du d~ar-1-ement de 
i'a,gnictfüur-e, de l'i-ntlust-r-ie et du commer
ce au cours des ann:ées ca,l:aimileu.ses 1920 
et 1921 ,pour n,ous eXù)Oser. ITa si-tu-a-lion cri
,ti.que dans bqu-e1\e le ohôma,ge plongeait 
Sic-Groix et so!Llioit-cr avoc · ses colll/Jgnes 
dc,pulks <lu cC1rn1e J'aide d.e l'Etat en ilaN~m· 
de la commune quâ ùui étai-t par:ticuMrc, 
- Le député Jaccard-Lenoir accomplissait 
son manda,t avec zèl-e, distinction, mais 
a,,ec cette modestie qui so-uvcn-t est le té
moi-gnage de la vraie cu1ture. 
_ Tel étaùt Je citoyen que le_ ConseLI d'Eta.t 
désignait le 23 octobre 1921 :pour occuper [a 
ahru-.ge de preüet du cerc1e de Ste-Croix ii 
1la.quell.:, i<I étaùt tout natureHemen-t dési.gné 
à 1a fois par ùa diversité de ses acbivités 
a,nlérieur-es pc,nsonetles et sociaLes, la con
sidér.ation généra.le dO'rnt i-1 jou,i.ssai,t et sa 
:parJait-c connai-ssanae de la· :populabion et 
des -int-érêts de son cer-0!-e. Louis Ja-ocard
Lenoir fut, comme pr6J:et, ce qu'H ·avai-t été 
comme d&p,ulé et syndic : consci-endeux et 
dévoué, imparbial -et lloyal, modest-e et bi.-en
ve11-ta,n t et, on tou-le" cir-collilta-nce, d'un.e par
faôtc dig.nilé. Lorsque cc seuitua.génairc .iu-t 
-nommé pr6let, p_ersonn,e n'awr.ai-t .songé à 
voir en lui un· vieilllrurd, tan-t il él-aiit resté 
jeune d'e:wri,t et d'ex.pr,essi-on, ayant con-ser
vé avec un-e robuste santé un optimi:llllc 
jamais défaHla,rnt. · 

La ri1orit l'a sur,pri,s en ~>1eine a-cbi•vit-é et a 
éparg1,é ù cc grnn•d H·ayai-11eur la pénfülic 
i.n:.cbi.on du mal:.ade et ù cette inte!li,gencc 
écW-ree le t-rlstc obscurcissement du dé
din. Si douloureux_ que soi-t, e11 pa-rücuhler 
pour sa fomvmc; cc déJpa;rt si brusque, on ne 
IJ>CUt s'èinrr>êc!her de penser que cc dénoue
ment inaHendu Lut une ·belle mort termi
nant une belle vie. 

Mardi 22 Avril 1924 

,, 
iLou-is J-ac-canl-Lenoi.r fot de ces hommes M. i1Iutm.v, syndic, parlant an nom d-es 

honoran,t -tout à 1-a fois •le pays qui les a· autorit-é-s eommunà,les, rampetle ce que fut 
produ\ts et dé;ve,lowés. et les _citoy,ens qud son prédé<cesseu,r pour De grand vül!aoe in
ont su discerner leur méri-le en les choisis- dustrrel où i-1 exerça de 1908 à- 1921 1; pre
sa.Ùt ,poi,r é/lus. · 11 fut · enfin un .homme qui ,mère maigislrat-u.re _ et où la• commission 
slH'fotit honor.a tes -fonlètions d·ont la conifian- cl'éco!e. bén~!i.ci.a de sa . collab_qration peri,: 
c,e d-e ses con.ciloy-en.s ù',i,n,v-esUt. Le C<lrcle: de ~ant 50 ans. ,M . .Jlrlhur Delay dit a-vec sim
Ste,Groix et 11-e canton de Vaiud pcrden;t -en phoité et émolio-n tout-cc ·que Je Chœur mix
~ui 1111 citoyen dovant ·-lequel nous nous in- te doit à -co!,wi donl H fot l'âme pendant p1us 
clln-011,s avec re,u>eot et reconnai-ssance. » de 50 ans. M. Bcu·bey, arneat, cx,prime le cha-

Après M. Por-che.t, M. L.-H. Bornand, co- grin q.u'a é/J)fotLYé Je :consci•l de [a Cie de 
loncl commanda•nt du _pr-eimier cor.ps ·c1•ar- 1l'Ywrclon-Ste-Croix en .perdant ce membre 
méc, ,prononça ~-es :parciles que voici : s, sc-1l&é ot si biMYeilJ,an-1. Enfin M. Beck, dé-

pute, est l'oo,gane éloquent du parti radi
< Je veux, Ml nom de ·l'-a,ranée, ~drn.s.s-er cal-démo0rn1!iquc de Ste,Croix, des société~ 

~m dernier iadicu à oe.1-ui qui fut -le r-~pit-ai-ne I r, 
Lotüs Jaoc.an'II--Lenoir. - oea,e,, et de ces mi-Hiers d'e.n;fants qui pen• 

dn,~t la.n-t d'.aunêes !ui-.cut l'ol>jet de Ja cons-
C'e&t bien à moi, s0.t1. combomgeois de lante solücitude rl-u d&funt. La cérémonie sr 

St-e,Groix, qui -a-ujëï,u,nl'hüi occupe h ,jlre- termine ;!)8-r Ùue ·,prière de M; ·]e pasteü, · 
anki:r,e situ-a,ti011 rni!.Ltia-ire de a-a Stri-&se ro-
rrmnde et qui, il y • ,pl,U;s de quaT:mte an,s; Ju!Qia.rd et ,un ;norcea-u d'orgue. . . 
fus wu suibaU•em-e et son cam:1,rnd-e oUi-• On _so.rt du· tempLe. Lé· èortège, ord<i1iné · 
cier, da-n.s l'a-uc.ien. 2e 1.é,gim-ent d'i,n,fon'iedc, par· ·M, le· maj.or Juhod; se forme et prend · 
qu'i,,mom-l>e cc tris-te d.evoi_-r. ientemon.t Je ohemin clu cimetière. En tête 

J-i-rrnrd é<l:lit ~-old,i,1 de 18ï0, cap;i.r.!l\ -un .p.clotou de douz-c .gendarmes, suivi dc.t 
puis a,d1j,u,ihn:l souis-om,cie-r, il f,u,t 11ommé <'.nfants de.s écoles por-t-ant les nombreuse; 
2e s0<11-s-lieu-l'-'n:ant· en ttS'i2, ca,p·i,t,aine de ifu. ~ouronnes, de 1-a société d-e chan,t l'Helvé
sil-ie.r,s d'él-H·c <'il 1880 c.t li-béT'é du ,service ui.en-ne, et de !'Un-ion iii:strumenta-le exéou
en 1905_ ta-nt une mar-che fonèbr-e dont les accent5 

C,;:,pHa.i.ne à 30 a~i-s, il eût -p:u, .J-ui .w,s,si, 11mi:gnanls .alternen:t avec les roulcmentr 
d-cvcn-ir orti-cicr s-u,pérjem-, mai.s j!l e&l-im-a-H soit.rd:s d•e,s tambours. P,uis vicsnnont le, 
qu'i!l é,lrnit à même de 'h:,cn.rem,pJ.ir sa tâche iproches· l])arcmls pMimi ll'esq~ls nous r-e• 
impm-ta,~t,e •à la rete de S<l coorrpia,g-nie, -ï'rès c_onnia-issons ;;vDM. Badoux ot Paul Jac.ca,rd. 
de -~es ltC11nnw:s ; mod-es,te, j_] rer,ta un bon lou.s deux professeurs à -l'Ecole :po~y,techni
ca,p.H,n,hne. q11e fc'idér,:11le, M. _G. Paiili!.ard, jpr0lesseur à 

11-a,yait compl'is qll'c l',1,rmée .sui,s-;;e ne '1'Universllé de I.:ausanne -el M. le 4>ro[œsem 
-p-eu,t exister <rue &i t-ous : o!.f.iclers, sou:,-ol- Er.ne~t Jaocanl. 
ficier,c et 5 o;Jd,a,t-s, J,u;i donnent joyet1>emf'nt iLc .présidont du Con-seil d'Elat,- M. Por• 
J-eu:r t,r.:ivail, ,le.tt<rs forcEls et -leu-r -t<.>mp,. cite!, est précédé <I.e J'huissier aux cou1eun 

J;J ~,ava-it q·n,c le s,a,r,ri.fice perB-0n,nel d-u ca.nto.n-aJes. A ·cûtt de lui, -M. ,le colon-el L.:.Jl. 
citoyen •permet ,;ou,!, ~-a.ns ernt.r.a-i,ne,r de.s dé- Bor-nand. Le cha-m:eilier d'Etat, M. Addor. 
pc~:s,e-s encore ,pl-us ron,,-ldér-ables, d,c -mlm- anci-en syndk de Ste,Ornix, M. F. Bonjour. 
tenir not·rc ::,,rméc n,ait-iona-le 1 J,a h,rnteur anci-en cons-euller nà.tionan, représentant. 
d-e -s,a Iou,rde tùcilc. a.vec Mii\l. Boma-nd et Addor, 1es co,nseils dr 

I<l av<1-H ~cmpri,s q,u;e {ou-• doiven,t servi-r Crétl:H fonder; M·M .. le-s ,préfet~ F,:t,Y're, fo. 
da.ns Lt sit•uc,t•ion q,u-e Jeu•r ca.ra·ct-èrc, ,!e.nr quot, Bron ot Fœca,le, ceints de ,l'éohar,pe 
fa,]-e.fft, -le-ll'r'B ce.n,n,ais~,amccs et la confaunce verte et bla-nohe ; l\f. Auguste Gaillard, subs- -
de 1-eu-r,s -chef-s Jcur per,m-ett,e.n,t d'ocouiper. tilut du p1·é,fet d-e La-u-san-n_:e, M. le conseille! 
· li sav(l,i-t sacrifier &es ava-rntniges ,p-écun:i-nj- national Jalon, M. Ser-vi-en, vice7Présid-enl 
ores persornnel-s wu bien génér-all. d-u Gra-nd Consei 1!, et (PLUSJieurs autires dé• 
. _A,ppel<é à devenh· oHicier, c'étai,t pour -putés, ,les hamts fonctionnaires de la région. 
1u1, Joun-e om-r;er, lllll,e lourd,e chia,rge. toutes lles a.ntorites de ùa commune et du 

cerdlc, tontes les sociétés locales, on.fin le~ 
Il l'accepta cependwnt cou-rageusement' t · · ·1 l 

et il m'a ,.a,oonté qu'a;]ors q,u'H foj.sait ses mp1ers en c1v1, composent un ong cor-
servico. d'a.v-am,cement dan;s la vi-eillle ca• ège de ,près d'un mhllier de citoyens. 
~,erne de Ja Cité, à LMts.:i.rune, ,pou.r f,s,i,re On arrilv-e au cimetJière à l'cntrec d11quel 

les genda.rmes forment la ha:ie et où l"H,c,J. 
fa.ce ,à s.es affaires ,a-prè:s <!-es journées pé- ;vétierme exoouLc, sous 1-a -direction de. M. 
lll-ibl«; de service, H ,passa.il pk1s.ieur-s .mi• 
ré-es de Ja <S·emaillle à aoccc,rd·er des cl-,iviers -~ueissaz, un beau clia1>t d'adieu. A.près il.a 

bénédiction donnée jpar M. le pa.steur Ju1-
·pour ne .pas Ja-lss-er 1-rop en reta, rd son fr-a- ilaro, Jes honneurs sont r-end,us à la famm-
vaif ci•vil. · , 

ie. Un (Pâle soleil éclaire !a tràstc cérémoni1e 
Ce sont des s.o,u•venlrs q.u'11 est bon d,i en faee de oes sommets d•u Jw-a et de ces 

,rnppeler en •t11n -t,emps où J-e,s faitfrêts ma- pentes boisées de sapins dont le paysaige, à 
1<érieJs p:riment et où n-o,u,s ent-e,n<lons trOlp ,peine dégagé des élr-cintes hùv-er-nalcs, est 
souv-ent des mil-i-t,a.i•res, en meihl-oo-re situa- fout emprei,n,t d'une mélancoli-e qui s'ha•rmo
tfon <11uc at'él,a,i,t _a-1-ors Je ca,pi-ta.1ne J ,1c- ni.se a,,ec ceLle d-es cœurs. 
ca:r<l, s-e ,réclamer de l~ili-r-s affaires civilles 
pom· ,ne pa,s· fa~-re !,es oorvi~es q,ti leu,r Ce fur-ent de be1Ues i-unéraillles que celles 
sori-t dèma;ndés. · - - . - du ,préfet Lornis Jaccard-Lenoir et bien di-

gnes de celui que pLeurait une .population 
Louis Jaccarxl-Len-oi·r éi.a.it lier d•e wn-· :tüu,t entière. P-abrons -et ouvriers, citoyens 

gr-ade et <le s,a <1,u,a,Lit,é•d'o-flicier. Il.es d,ivers pa,r.ti.s, jeunes et vieux étai-en·t 
H aima-H u1ol•rc a,r<mée suÎ:&s,e tornl d'a- réunis da-ns Je sentÏJlllent d'une douleur corn

bord ·pou,r cHc-m1ême pu-is a,ussi )Xl•r-c-e qu'i-i" mune et se séjparaü.e.nt a-vec une émotion sin
la coms,id~nüt comme- i'airmah11re !,a -p!,us 60· cère de l'homme -excel,Lent qui ava-it accom-
fül,e de :n-ot-r.e P-ait,rie à ,],aque!,!e tl étai,t si tpli si longtemps -au miliou d'eux sa mission 
aH.aiché. · ipaci-fique et mi-s sans relâche à leur servi-
-. Le .ca-pifo.ine Ja-cca·rd: L~n-0i•r méri,te que ce les be11es !acuités dont il étai1 doué. 

ba'lllTlee ~a~uc sm1 cereueil, ca•r il f.ut u-n-or-
'(icier erul-h"orù-sfast,é, ·un chef i:Jiilellig-ent et 
]•~_sic_ et (fui, }~.s,q-u'A -!,a fin de ses jcurs, 
s 1rulet'c.s,sa ad1ve,mon,t R'U•X chos,e.s mil-i-
1,aires >. · 
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Telex 53178 (ethbich) 

2 septembre 1976 

1 

I 
' Uriser Zelchen: 

N9tre réf.: 

1hr Zelchen : 
Votre réf.: 

! 

Hs (837) 

Messieurs, 

Institut de Géologie 
de l'Université 
Palais de Rumine 
1000 Lausanne 

notre Bibliothèque a reçu en don la collection des manuscrits 

scientifiques du météorologue Jean Lugeon. Nous y avons découvert éga

lement un ouvrage intitulé "Journal de la Cellule Géologique". 

Il apparaît que la ''Cellule Géologique" est la dénomination 

d'un club que formèrent trois amis d'étude: Th.Rittener, P.Jaccard et 

M.L~o~ (~re __ de J.Lugeon), qui sont les auteurs du "Journal" en question. 

La page de garde porte la mention suivante, de la plume de 

P.Jaccard (décédé en 1944): 

A déposer a.près ma mort à la Bibliothèque du Musée cantonal de Géologie 
de Lausanne pour y perpétuer le souvenir des fastes celluliques. Zurich 
21/II 1939. 

Vous avez deviné notre question: Le Musée de Géologie souhaite

t-il recevoir et conserver ce manuscrit, qui lui a été destiné il y a 

bient8t quarante ans? Si oui, nous sommes prêts à le lui transmettre. 

Dans le cas où le Musée de Géologie ne serait pas en mesure 

d'en garantir la conservation, nous avons prevu de joindre ce document, 

qui constituerait un enrichissement inappréciable de nos collections de 

lettres et de manuscrits des trois auteurs précités, à cellesde P.Jaccard. 

Sa conservation pour les générations futures de cherchem-s serait ainsi 

assurée. 

Dans l'attente de votre réponse, nous vous prions de bien 

vouloir agréer, Messieurs, l'expression de nos salutations les plus 

distinguées. 
COLLECTION D'HISTOIRE DES SCIENCES 

~'---" :,-f }~ Alvin E.Jaeggli 
Dienstliche Schreiben slnd an die BIBLIOTHEK und nicht an lhre Beamten persô:lich ~u richten. 

Veuillez adresser vos lettres à la BIBLIOTHÈQUE et non pas à ses fonctionnaires personnellement. 
Please address your letters to the LIBRARY and not to any member of the staff. 



Votre réf.: HS (837) 

Monsieur, 

ETH Bibl:bthek 
Collection d'histoire des 

sciences 
Ramistrasse 101 
8006 Zürich 

Je vous remercie de votre lettre du 2 septembre dernier concernant 
le "Journal de la cellule géologique". Je réponds d'emblée à votre 
question par un OUI, tout en vous assurant que nous sommes en mesure 
àe conserver dans les meilleures conditions tous les documents qui, 
de pr~s ou de loin, concernent l'histoire du Laboratoire de Géologie 
de l'Université de Lausanne et celle du Musée cantonal de Géologie. 
Nous possédons d~jà 1m fonds assez important et nous saisissons toutes 
les occasions de le compléter par des pièces concernant soit le Labo
ratoire et le :•![usée, soit les personnes qui y ont passé comme pro
fesseurs ou étudiants, et ceci dès le début du 19e siècle. 

C'est dire que nous apprécions grandement votre lettre ••• et aussi 
bien sûr les volontés du donateur, feu P. Jaccard. Â ce propas, P. 
Jaccard était-il bien botaniste et savez-vous si c'est bien lui qui 
a enseigné la paléobotanique pendant quelques semestres à l'Université 
de Lausanne entre 1895 et 19o5? 

Je saisàs également l'occasion de votre lettre pour vous poser encore 
quelques questions: y a-t-il dans les papiers de Jean Lugeon des 
documents (lettres, manuscrits, photographies, etc.) qui touchent 
son père Maurice Lugeon, prof. de Géologie à l'Université de Lafilsanne; 

D'autre part, tout récemment, un professeur de l'Université de Cin
cinnati (USA) m'a demandé de bien vouloir lui communiquer des rensei
gnements bio- et bibliographiques, publiés et inédits, sur Jean de 
Charpentier (1786-1855), naturaliste et géologue vaudois d'origine 
allemande; se trouverait-il dans l'un de vos fonds d'archives de la 
correspondance adressée à ou envoyée par de Charpentier? 

Je vous suis très reconnaissant de bien vouloir envoyer au Musée géo
logique le "Journal de la cellule géologique" et j'espère que vous 
pourrez répondre à mes quelques questions sans que ce:.à vous prenne 
trop de temps. 

Recevez, Monsieur, mes salutations les plus empressées. 

Le Directeur du Musée géologique: 

I 
)A;J 1/ __ 

Dr. Marc WEIDMANN 



ETH-Bibliothek 
Ramistrasse 101 

CH-8006 Zürich 

ZÜRICH, 4 octobre 1976 
Telephon (01) 32 62 11 
Telex 53178 (ethbich) 

Unser Zeichen: 
Notre réf.: HS (§37) Monsieur le Directeur 

du Musée Géologique 
Palais de Rumine 1hr Zelchen: 

Votre réf.: 

~ 

Q~' é.Tfl _1::,,;l-:,/,·,,f-l-.t..k 
d.,,',, ( q7-, 

1000 Lausanne 

Monsieur le Directeur,· 

C'est bien volontiers que nous donnons suite à votre lettre du 13 

septembre dernier concernant le "Journal de la Cellule Géologique" 

- que nous vous prions de bien vouloir trouver ci-joint - et que 

nous respectons les volontés du donateur, feu P. Jaccard. 

Dans sa jeunesse, il n'aurait effectivement rêvé que de fossiles. 

Sa nécrologie publiée dans les Actes de la SNSN (1944, p.340-346) 

relate sa carrière scientifique qui, après un bref prélude dans la 

paléobotanique, trouva bient8t son centre d'activité dans la phyto

sphère. C'est donc de 190; à 1938 que le professeur Jaccard a em

seigné la botanique générale et la physiologie des plantes à 

l'EPF de Zurich. Ses précurseurs à cette chaire furent les émi

nents botanistes K.Nageli et K.Cramer, son successeur fut A.Frey

Wyssling. 

Il y a dans les papiers de Jean Lu~on queiques correspondances 

persormelles de Maurice Lugeon, qui, pour la pluspart, touchent la 

situation de son fils Jean. 

Nous possédons aussi certaines lettres de J.de Charpentier dans les 

fonds du géologiste Arnold E~cher. Il y a dans les Mitteilungen der 

Naturforschenden Cksellschaft in Zürich, vol.IV/1856, p.184-197, un 

discours du professeur Lebert en allemand: "Nekrolog des Herrn Johann 

von Charpentier". Nous nous :permettons de vous signaler cette notice 

étant donné que la citation dans le Dict.hist.et biogr. ne donne pas 

des dates exactes. 

Veuillez accepter, Monsieur le Directeur, nos salutations les plus 

distinguées. 
Wiss:::;1s.~.'.~sr·~:.:;: 1:.:. ::;ri~ :he Sar.imlung 

(Hancischriften, Rara, Portrats) 

a .J~,L 
Alvin E. Jaeggli 
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